
1 Sallaumines, un fiancé 
Polonais a diparu 

avec 20.000 fraies 
CETTE SOMME AVAIT r T E C O N F t t E 

A S E S F U T U R S BEAUX-PARENTS 
P A R UNE BOUCHERE D'HARNES 

Lue Poiunaise, ancienne bouchère a Hat-
aea, vient de s . voir dépouille; de ses éco 
nonnes UUJ13 de» ctrcoiislunces tout à fait 
bsen coinoii.ee», par de» compatriotes sur 
qui elle avait place U>ute sa con'iance. 

Voici les reauiUls de lenquête à laquelle 
nous nous somma» livre» : 

UN COMMERCE QUI MARCHE BIEN 
Mme Jeuuex Perz «*ploil* longtemps, a 

Haï ues une bouenene dont ta clwntère in
tense se composait eu grande partie de ses 
cojjiuuinouj» polonais ; le commerce, mo-
de.ie i ses déJouts, prit bientol une grande 

""«"y' a quelque temps, Mme Perz, fatiguée, 
abundcima sou conunerce pour vivre de ses 
revenu» et profiter d un repos bien gagne. 

Se pouvant rester seule sans «occuper, 
la. bouchère résolut d'aller visiter ses amis 
polonais de la région. Four se distraire U 
passer le temps ugréablement, elle logeait 
cbe* les uns huit jour», chez les autres 
15 jours. Seulement, ne pouvant conserver 
par devant «lie une grosse somme d argent 
wTsa postewiun. elle se décida a en confier 
une partie cbe» des ami» sûrs, où elle pour
rait y puiser selon ses besoins. 

Elle se rendit donc chez les époux 
Adamczak, 2, rue de Boulogne, cité de la 
Fosse N° 5 des mines de Courrières, à bal-
laumines et leur remit en confiance une 
nomme de 20.000 lr., en les priant de n en 
parler à qui que ce soit et de bien les 
cactvr. 

Sa confiance était mal placée. 
Les eooux Adamczak promirent de se taire 

c i remercièrent leur compatriote d avoir 
pensé a eux pour ce dépôt précieux en 1 as
surant d'y veiller comme sur leurs propres 
économies. „ _ „ _ 

FIANCES 
Il v a sept mois, avaient lieu les fiançail

les de la aile Munanna, avec le Folonais 
Joseph karolfcwski. également Agé de a» 
ans. ouvrier mmeur à la fosse N» 13, des 
rouies ue Courrières, demeurant 34, rue de 
Pont-â-V enclin, à Noyelles-sous-Lens. 

Le jeun- homme, très amoureux de sa 
future, ne passait aucune journée sans venu-
la visiter aussi l intimité fut bientôt établie 
al les parents n'avaient p M rien de cache 
pour celui qui bientôt serait leur gendre ; le 
mariage était même fixé pour le mou» d avril 
prochain. __ . 

Mananna fut en mai de confidences et 
révéla a son Joseph que le buffet de la 
chamore renfermait une petite fortune 
» Surtout, lui dit-elle, s i tu m'aimes comme 
je t adore, lu n'en parleras à personne, je 
ne voudrais, pour rien au monde avoir d his
toire avec mes parents à ce sujet ». 

Joseph promit tout ce que M a n ^ n a vou
lut, tout en se disant que les 20 000 francs 
feraient bien son affaire ; il établit alors «on 
plan pour se les approprier. 

UNE VISITE A HARNES 
Dimancne dernier, les deux fiancés furent 

délégués par les purents pour se rendre a 
Harnes afin de mettre un peu d ordre dans 
la maison qu'habitait Mme Perz, la bouchô-
M ao\ -.iu.OJu lr. .; en cooipagtue d un* Ulle 
de cette dernière, Ils «acquittèrent très 

Jbien de leur mission. Comme la nuit était 
tombée, et qu'il se taisait tard, les tourte-
reuux résolurent de ne retourner chez leurs 
parents que le lendemain 

Lundi matin, après un copieux déjeuner, 
Joseph Karolewskj informa sa fiancée quil 
devait se rendie à son travail à la fosse 13 
de Courrières Pour pouvoir aller se mettre 
en tenue de mineur, U emprunta la bicy
clette d'un ami et vers midi il quittait Har
nes, après des adieux touchants. 

LES 20.000 FR. SONT DISPARUS 
Son mari et ses deux fils étant partis a 

la mine, Mme Adumczak, prénommée Jose
ph», quitta vers M heures son domicile de 
la rue de Boulogne, a Sal.aumin.es, pour 
aller faire quelques emplettes dans la com
mune , en partant, aiin que sa nile Marian-
na puisse la trouver si elle revenait, avant 
son retour elle déposa la ciel de la maison 
sur I appui de fenêtre, endroit connu de tous 
les membres de la famille, y compris de 
Joseph Karolewski. 

Vers lo bernes, elle revint et trouva a sa 
place la clef ; Marianna n élait donc pas ren
trée lin pénétrant dans la maison, la Polo
naise fut surprinse de constater que divers 
objets mobiliers avaient été déplacés ; quel-
qu un était donc venu chez elle en son 
absence, immédiatement, declara-t-elle, des 
soupçons renvabirent ; elle grimpa de suite 
au premier éluge dans la chambre de sa 
fille pour «assurer que les 20.000 fr. se 
trouvaient toujours dans le bulfet. Hélas 1 

Elus rien, la grosse somme avait disparu 1 
e buflet, non fracturé — le tiroir restant 

toujours ouvert — était vide des écono-
jnies de la bouchère d'Haroes, son amie... 

Elle se lamentait sur les conséquences de 
cette disparition quand rentra à son tour sa 
fille Marianne ; elle fut mise au courant. 
Comme sa mère, elle ne s'expliquait pas le 
yol quand, tout à coup, elle aperçut contre 
la mur de la cour une bicyclette qu'elle re
connut de suite comme étant celle emprun
tée par «on fiancé avant son départ 
d'Harnes. 

Plus de doute, Joseph, au lieu de se ren
dre S la mine, était venu a Sallaumines ; 
connaissant la cachette, il s'était introduit 
dans la maison et «'était approprié les 
20.000 troncs. 

LA GENDARMERIE INFORMEE 
Mine Adamczak se rendit à la gendarmerie 

de Lens où elle conta ce qui venait d arri
ver Le maréchal des logis-chef Hochard et 
as «endorme Wacquez se rendirent sur les 
lieui et commencèrent leur enquête ; au
cune trace d'effraction n'existant, le voleur 
ne pouvait être qu'un membre de la famille 
ou un habitué de la maison, au courant des 
nabi tudes des locataires. 

Leurs soupçons se portèrent également 
sur Joseph Karolewski. qu'ils cherchèrent 
à rejoindre 

A Is fosse 13, où les gendarmes se pré
sentèrent, il fut répondu que Karolewski 
ne s était pas présanté au travail ; à son do
micile, rue du Pont-è-Vendin, à Noyelles-
s o i s - l e n s . il n'avait pas été vu : de plus. 
ses parents étalent également disparus. 
Pourquoi T . . . . 

Pour obtenir des précisions. les policiers 
revinrent * Sallaumines ; là «ussi. ils cons
tatèrent une autre disparition, celle du père 
Adamczak . 

Que voulait dire tout cela t l'affaire res
tait embrouillée 

VOL COMBINE 
Mme Perz fui alors interrogée. Ses décla

rations résument bien Is situation. « J*ai été 
victime, dit-elle, dune bande da voleurs. 
J ai la conviction que tout le monde était 
d'accord pour s anpronrier men économies ». 

L>nou*t« embrouillée continue : les dis-
p a n s s<fit s/'tlveiwn: recherchés Réussira-
i o n n les •tt*tndrr < N«M« le souhaitons 
ardemment 

21 VICTIMES D'UN 
ACCIDENT FERROVIAIRE 
Hier, a la far* de Plattllngen. en Beess-Bs-

vtère une locomotive a tamponné un train Je 
voyaseure m* ewttait la «are, On signale H 

Le XXIe Concert 
Radiophonique 

du "Réveil du Nord" 
Nos concerts, une (ois franchi le cap du XX» 

Concert, se cootjnueqt toujours avec le même 
succès. Celui d hier groupait encore «('ailleurs 
un lot important d artistes de valeur. 

Le < lAZZ Louis • d'Hellemmes est un des plus 
intéressant* du genre. U nous tous tour .S tour, 
avec .une maîtrise trépidante du meilleur «loi 
divers morceaux admirablement rythmés. 

M. Gustave DESTOMBES est un très beau vio
loniste, U se fit grandement apprécier dans 
• Prière Musicale • de Menichette et dans • Tro-
vatore », fantaisie de J.-B SingeJée. 

Après cet iuslrumenliste, os devait entendre 
M. Norbert SANDEIIS, ténor de l'Office Inter
national des Spectacles 40. rue du Priez a 
Lille). Indisposé cet ar'iste se fit remplacer, au 
pied levé, par M. A. VIENNE, ténor, de l'Of'ice 
lui aussi, qui interpréta magistralement 
* SuZnnc • de Paladilhe et « Si vous voulez 
être jolie » de Codini. 

Les habitués de la T.S.F. ont eu, une fols de 
plus, l'occasion d'applaudir le beau talent de 
cet artiste, qui. pour la troisième fols, nous 
prête son précieux concours. 

On a fort coule aussi l'art délicat de M. Charles 
LililtE. excellent clarinettiste virtuose, 1" prix 
du Conservatoire de Lille, qui interpréta a ravir 
une jolie fantaisie • Le Pré aux Clercs • de 
Wettge et te 11* Sulo. de Klosé. 

Au piano enfin, la délicate, artiste qu'est 
M» Marcel POLVENT, bien connue déjà des 
sans-filisles interpréta avec sa grande maîtrise 
habituelle, cette œuvre S la fois si charmante et 
si ardue « Les Jeux d'eaux a la Villa d Este • 
de Liszt, et les difficiles • Danses Hongroises > 
de Brams. 

Nous en arrivons t la partie comique, humo
ristique du concert. Lami Auguste LABBE s'en 
otiargea et • nous en servit de 1res joyeuses I... » 
comme on dit. On s particulièrement apprécié 
l'histoire de son anglaise qui, en six semaines 
avait absorbé le chiffre respectable de 107 bou
teilles de cognac. Presque deux et demi par 
jour L.. 

« Les Dolly Sisters ne pourront point dire 
qu'elles ont été S Cann à rien •. — continua 
... Labbe, — puisque, à Cannes, elles ont gagné 
au jeu plusieurs millions en quelques Jours. 

En résumé excellent concert encore, à ajouter 
aux nombreux SUCCÈS, déjà remDortés par les 
soirées radiophonioues du • Réveil du Nord •. 

««AUJOURD'HUI 

CITROËN 

A u S é n a t 
VOTE DU PROJET MODIFIANT LES 

TARIFS DE L'IMPOT SUR LES 
TRANSPORTS DE MARCHANDISES 
PAR CHEMINS DE FER. 
Le Sénat renvoie à la commission des Finances 

au début de 6a séance de mercredi, le projet 
autorisant l'aliénation d'un immeuble apparte
nant S l'Etat et dépendant de l'Académie de 
France, a Rome. Puis il discute le projet de loi 
adopté par la Chambre des Députés, ayant pour 
objet de modifier les tarifs de l'impôt sur les 
transports de marchandises par chemins de fer. 
Le rapporteur, M. Jeanneney. rappelle le but 
du projet : autoriser l'abaissement de l'impôt 
sur les transports des marchandises pour rendre 
supportable la majoration des tarifs. 

La commission des finances l'a accepté comme 
une expérience, mais à condition qu'il n'implique 
pas qu'un dégrèvement systématique de. 1 impôt 
sur les transports par chemin de fer soit à 
envisager présentement avant la révision d en-
semMe-des diverses «upeï-taxes. Décemmeoluela-. 
blics en vue d'équilibrer le budget de tEtaf, 
Cela dit, le rapporteur témoigne.««-•MaMrti>».*Bi 
reconnaissance de la résolution qu'il tf-*aniH«-i 
tée do tirer tout le possible de la convention de 
1921 

M. Cadilhon parle dans le même sens, et cons
tate que l'augmentation du taux de 1 impôt 
depuis 1918 a contribué a la crise actuelle. 

M. Tardieu calme ensuite certaines inquiétudes 
de M. Jeanneney. à propos du remboursement 
par les fonds communs de la c'iarge des obli
gations émises pour couvrir le déficit des 
réseaux depuis 1921. , . 

« Ce remboursement n'est que différé. . Pour 
le moment, ajoute M. Tardieu. nous nous 
sommes e'forcés de faire face a une situa ion 
dilficile tout en accordant aux cheminots les 
avantages auxquels ceux-ci avaient droit ». 

Après quelques interventions le projet est 
voté et la séance levée. 
—————— • ' » — • " • 

Le Monde après la guerre 
LES CONSÉQUENCES DU GRAND 

CONFLIT AU POINT DE VUE SO
CIAL FURENT EXPOSÉES HIER A 
LA BOURSE DU TRAVAIL DE ULLE 
Poursuivant la série de ses intéressantes con

férences, au Cercle d'élu des syndi .aies, a Li.le, 
M le Professeur HUBERT a montré, hier soir, 
d--vant un nombreux auditoire, les conséquences 
sociales de la guerre visant S ta fois la vie de 
la popu atiom des divers pays et plus particj-
liérement la classe ouvrière. Ln tait notable ré
parait après i» guerre : l'affaiblissement des 
classes moyennes, résultant des pertes en hom
mes, en argent et du nouveau régime indus-

La débâcle des classes moyennes, en All*-
meflne notamment, est indéniable, mais la Ré-
volût'on russe tend à reconstituer les classes 
moyennes. Pourtant on ne peut denier aux 
Soviets la aV-monstra'.ion de ta possibilité d une 
action révo utionnaire 

La Russie soviétique exerce une Inriuen-e 
morale et sociale incon'estable dans le domaine 
économique. . , „ . 

L'Amérique pratique ta religion des affaires. 
Li grande industrie implique ta concentration 
des capitaux : le besoin de capitaux amène _Ï 
concentration des richesses. La nécessité de dé
velopper la consommation et ta capa'ué d achit 
des classes populaires, aux Etats-Unis, produit 
les hauts salaires et il est à remarquer iu* les 
grands industriels américains se montrent en 
généra soucieux des intérêts de leurs ouvriers. 
Us constituent une ploutocratie sociale . 

Ne serait-il pas préférable d'ins.ituer » 
France une démocratie sociale dans le domaine 
industriel T . , , _ , 

C'est l'Intéressante question que M. le Prores-
seur Hubert traitera mercredi prochain, A 's 
Bourse du Travafl de Lille. 

A propos des achats d'or de la Banque 
de France sur le marché de Londres 
On communique la note suivante : 
• Certair.s journaux français et étran-rers Dé

sistent a parler des achats d'or auxquels la 
Banque de France aurait récemment procédé 
sur le marché de Londfes. U résulte de rensei
gnements provenant de bonne source que. 1e-
puis le mois d'août 1927. la Banque de France 
n'a effectué aucun **at d'or S Londres. L o ' 
récemment importé d'Angleterre consiste ea 
lingots qui étaient depuis longtemps mis sous 
le dossier de la Banque de France 4 la Bnnq.'e 
d'Ane eterre Ce transport n'a donc modifié #n 
rien la situation rénpi >rue des deux marchés 
monétaires. En conséquence toutes les nouvelles 
publiées a ce sujet sont dans les circonstances 
actuelle» complètement inexactes •• 

SES) 
DÉSERTEUR DEPUIS 1911 IL S'EST 

CONSTITUÉ PRISONNIER 
A MAUBEUGE 

La gendarmerie de Maubeuge s reçu 1* 
visite d'un individu déclarant se nommer 
ûibert Louis, de la Classe 1909, ex-soldat su 
1er Batntuon d'Infanterie légère d'Afrtquo. 
•t déserteur depuis 1911 

Gtbert venait se constituer prisonnier 
Renseignements pris, les déclarations de 

l'homme éurient exactes et Gibert était porto 
oommè déserteur depuis 17 ans 

Quittant son corps de troupe, il avait 
d'abord gagné l'Espagne, puis l'Amérique dn 
Sud »t à Is déclaration de guerre se trouvai' 
Jans la République Argentine. 

Gibert, depuis avait vécu en Belgique jus
qu'au moment où U décida de se cohstlruer 
prL*0'îrsndsrmerle l'a remis entre, les. mains 

.4e l'autorité mlHtstns» 

Le scandale du lait 
dans la région d'Arras 

(SUITE OK LA PRCMICRC > A M ) 

Quand M. Caro.. arriva & Saint-Léger pour 
opérer, U trouva treiz bidons de lait dans 
U ifter.e de Cartier. Il effectua neuf prises 
au hasard, sur. le nombre des. récipients 
prêts A être livrés, quatre autres n« fuient 
pas touchés, ce qui ne prouve aucunement 
que leur contenu soit plus ,-ur que celui des 
autres. 

En raison de la situation de l'agriculteur, 
M Caron. officier de police judiciaire, pro
céda a> ses investigations avec beaucoup d'é
gards ; U laissa au fraudeur tout le temps 
nécessaire poar fournir les explications du 
fait probant établi. On interrogea le person
nel, on essaya d« trouver un coupable parmi 
le-. Polonais <+e la ferme, on attendit la 
traite du soir, mais rien ne Vint au secours 
du lactomêtre qua plongeait S pic dans les 
pots. II fallut donc convenir que la fraude 
était réell* et sans excuses. Dès démarches 
furent faites auprès de Deeestrée. mais • U 
était trop tard. 

De 40 à 65 d'eau 
Les résultats de l'analyse ne se firent pas 

attendre. Le service de ta station agronomi
que, que dirige M. Lefort qui expertisa les 
9 échantillons, fournit ses conclusions. . oicl 
édifiantes, les proportions'véritablement for
midables qui atteignent des chiffres <• re
cords • : 

On a troi-.é UN mouillage de 40 %. puis 
«1 %, «s %t 11 %, st % «t "*fm« W %. chiffras 
qu'à la répression de* fraudas en n'avait la-
malt enregistrés prècédammant. 

On n. regardait pas a la dépanse d'eau ; 
OL remplissait les pots avec ce liquide éco
nomique. 

Une instruction difficile 
M. Dutilieul, Juge d'instruction de Béthune, 

qui instruisait les affaires de prélèvements 
de son ressort, entra en relations avec son 
distingue collègue, M. Oesfrançois. juge 
c'tnstruction S Arras, magistrat de grande 
conscience qui, avant de procéder à l'exa
men du dossier Cartier sollicita le regroupe
ment de l'affaire S Béthune. Ce rut le con
traire qui se passa, l'affaire fut renvoyée 
devant la justice d'Arras. L'est un volumi
neux dossier qui passa entre les mains da 
ai. Desfrancois. Bientôt les vacances judi
ciaires empêchèrent l'exa, îen de cette fraude 
qui ne put et repris qu'en novembre. La 
guigne s'acharna sur ce dossier. Les incul
pés qui devaient se rencontrer au cabinet 
di» M. le Juge d'instruction no se présentè
rent pas tous, un train ayant été arrêté par 
une avalanche de neiege ; une deuxième fois 
o fut la forte gelée qui arrêta les automo
bile ; enfin, l'affaire put être • bacléd > au 
début de février, grâce à l'activité de M. Des
francois. qui voulait en terminer. 

Des arguments qui ne tiennent 
pas debout 

Au cours de cette instruction, les échan
tillons nM 17 à 25, déposés au Parquet furent 
soumis à l'analyse. Les résultats ne donnè
rent que des différences peu importantes, 
minimes même, de 0 » à I % sur les pré
lèvements-types. M. Cartier se refusa à une 
expertise contradictoire, on le comprend. In
terrogé, le fraudeur, ne s'explique pas la 
présence d'une telle quantité d eau dans son 
lait ; il mit sur le compte de ses ouvriers ce 
mouillage ex géré, puis sur le vacher de la 
ferme ; mais ces arguments ne tinrent pas. 
M Carller eut la contenance d'un homme 
qui sait ce qu'il joue et (jui fait son .i mea 
culpa » d'une opération frauduleuse & la
quelle il ne prit peut-être pas part person
nellement, mata qui là connaissait et laissait 
faire sciemment» en raison des gros sénérl-
c è * 1 ^ e t l A i u i ' , R r f $ ^ f s ' , , %Z.'-£JS2M3& 

*our> MiCMdtaWpt-'-i CWP;, 
tM' Terme ':quT a 85 'v*eh$tf fwMsnsseit d e , 

25P à 320 titres de lait par Jour, ce qui don-
riait une nooyei »e annuelle anormale. Les 
bêtes avaient un rendement vraiment excep
tionnel avant l'arrivée de M. Caron, mais le 
lendemain, la quantité baissa d'une façon 
curieuse • au lieu de 13 pots de 25 litres li
vrés chaque Jour & M. Delestrée, U n'y en 
avait plus que 8 ou 9, ramenant ainsi la 
quantité de lait à un rendement ordinaire. 

C'est ainsi que M Delestrée, qui empor
tait quotidiennement la traite de la ferme 
Carlier, prétend que depuis qu'il a ce four
nisseur, d lut a acheté pour plus de 36.000 
francs d'eau et que dans ces conditions il a 
subi un préjudice, dont 11 demande répara
tion. Les consommateurs n'ont plus c/u'i 
l'imiter. 

D'autres inculpés 
Les autres inculpés sont M. Gay, de Mérl. 

o*urt, une fermière de PuUisux et un détail
lant de la région. 

La conclusion de cette Importante affaire 
ne saurait tarder à intervenir C'est ainsi que 
très prochainement, elle sera appelée devant 
ie Tribunal correctionnel d'Arras et que les 
j iges auront l'occasion, par une sanction 
exemplaire de mettre un frein aux agisse
ments criminels des fraudeurs de lait. 

On annonce, d'autre part, que Carlier au
rait choisi comme avocat M" de Moro-
Giafferi. 

Nos Petites Annonces sont affichées 
| GRATUITEMENT dans notre hall, Ise bis, 
• rue de Paris, Lille, au fur et à mesure de 
i leur réception. 

UN OUVRIER VICTIME 
D'UN TERRIBLE ACCIDENT 

A HENIN'LIÉTARD 
Mercredi, à 13 heures. l'ouvrier Pollet Gaston, 

âgé de ans, croupi à l'usine Nouvion et C» 
d Hénin-Liétard conduisai; un cheval attelé à 
un wagon pour le diriger sur une voie d aiguil
lage quand, par suite d'un écart lait par le 
cheval il fut pressé contre celui-ct et le wagon. 
La mort fut instantanée. Le docteur Bocqiiet 
appelé sur les lieux de l'accident ne put que 
constater le décès. 

: . 1 « I » 

L'affaire du " Comptoir Agricole " 
devant le Tribunal 

Correctionnel de Lille 
C'est mardi, ainsi q*«»e nous l'avons relaté, 

mie le Tribunal Correctionnel de Lille a çom-
rriencé à Juger l'affaire du « Comptoir Agri
cole .. Après un sévère réquisitoire de M le 
Substitut Caze et la plsi*$rie A ^ \ ^ ^ -
pour Ernest Pauwelx, l'affaire avait été ren
voyée à mercredi. 

L'audience a donc été reprise 4 9 ta. 39 hier 
matin et la parole donnée, par M. le prési
dent Leclercq, aux avocats de la défense. 

Succôssivén^nt tittm Boyer-Cnamrnsra, 
pour Aimé Pauwels et Panl Prtn ; M Ar-
naux pour Joseph Pauwels : M* Parmenuer 
poar Fernand Blary : M* Le Pelletier, du 
barreau de Paris, pour Maurice Bermont : 
W Claies pour J.-B. Riguier : M" Payen pour 
Oscar Prtn. plaident avec autant d'éloquence 
nue de conviction le système de défense 
nue leurs clients ont. esquissé au cours de 
rinterrogatdl-e de M W préstdeût Leçierçg, 
a savoir qu'ils ont agi de bonne roi, s en 
rapportant entièrement S Bartier qw lès a 
dupés et dont U. sont les premières victi
mes. En conséquence, unanimement, les dé
fenseurs demandent racoulttement de lsurs 
Cl Avant la cldsure dés débats. M» BatAille, 
parti» civile pour MM. DebCttvry et Corset, 
syndics représentant |a- masse des créan
ciers de la faillite, dépose des conclusions 
tencant au paiement tf'une somme de 969 000 
francs en raison du préjudice causé par 
lexagérstion de l'évaluation des apports et 
ln distribution ds dividendes fictifs 

Plusieurs gérants de succursales lnWrrien. 
nei.t également par l'organe de MM" Bdle-
v c i » et Guyard. du nerrasu de Dijon, poor 
demander le remboursement des csutloone-
ments versés. 

Le tribunal a mis 1 affaire en délibéré ; J* 
jugement sera rendu 1» U mars, 

Une ferme détruite 
par un incendie près de 
Saint-Pol-sur-Ternoise 

LE8 DEGATS CAUSÉS PAR CE SINIS
TRE QUI ECLATA A TTNUUETTES, 
S'ELEVENT A PLUSIEURS' CEN
TAINES DE MILLE FRANCS. 
Dans 1 après-midi d'hier, Mme.Vvq Cardon, 

qui exploite une" ferme A Tisquettes, petit 
hameau de la .commune 'de lïoques, se 
trouvait seule chez elle, son fils et sa fille 
étant partis aux champs. En S* rendant aux 
étahles, qui se trouvent dans le même angle 
qua la, maison d'habitation, elle s aperçut 
que de la fumée sortait .en abondance du toit 
des étatales. S étant approchée, elle constata 
que le feu dsvoraii tout un coté de oe bâti
ment. Bue avertit aussitôt les voisins les plus 
proohes. 
LA LUTTE CONTRE LE FLEAU 

L nu d'eux s'en fut S Tiaques eu U psévint 
téléptaonlquemsnt les sapeurs-pompiers de 
Saint-Pot. pendant que tous les habitants 
présents dans le village sa mettaient en me
sure de combattre ie sinistre avec les moyens 
sommaires dont ils disposaient. 

Environ une demi-homme plus tard. I auto
pompe des pompiers de Salnt-Pol arrivait et. 
sous le commandement du capitaine Dupuu» 
et du lieutenant Fromentel. commençait la 
lutte contre le fléau. Les prises d'eau furent 
effectuées dans une mare située S un kilo
mètre du lieu du sinistre ; mais celle-ci, vidée 
en peu de temps, ne put être d'un • grand 
secours aux soldats du feu. qui furent con
traints de ouiser dans une fosse S purtn... 
pour asperger le foyer d'incendie. 

Le feu prit alors de considérables propor
tions st le bâtiment d'habitation, les granges 
a récol'es st les hangars où étaient remisses 
les machines agricoles, devinrent la proie des 
flammes- Une douzaine de vaches et'plusieurs 
porcs, qui étaient dans l'étable. furent • gril
lés •. Un à un. les murs s'écroulaient avec 
un effroyable fracas. 

Après plus de trois heures d'efforts. les 
pompiers étalent maîtres du feu, mais conti
nuaient néanmoins à arroser les décombres, 
qni reo^laient encore de nombreux foyers. 

De tous les bâtiments et hangars, une seule 
(frange subsiste, ainsi qu'un petit poulailler, 
assez retirés du ©entre de la ferme. 

Le» chevaux, qui étalent aux champs aveo 
M. Cardon fils, doivent S cette circonstance 
de n'avoir pas péri dans les flammes. 

LES DEGATS 
Les dégâts, non encore évalués exactement, 

peuvent .îéanmoins se chiffrer à plusieurs cen
taines de mille francs. Seule une assurance 
très minime, datant d'avant guerre et ne se 
chiffrant qu'à quelques milliers de francs, 
aura cours en la circonstance. 

On Ignore les causes du sinistre, qui a pris 
naissance dans les- étables. et l'on ne peut In
voquer un court-circuit possible, la ferme 
n'étant pas électrtfiée-

La gendarmerie d'Aubigny a été prévenue 
et va se livrer 4 une enquête. 

N'ACHETEZ RIEN 
les yeux fermés. En toutes choses, suivez 
l'exemple de» Ménagères économes et avi
sées qui s'adressent, pour leurs produits 
de lessive, à la vieille marque française 

ounlighfe 
Saivor» 

Voir, en tête de notre sixième page 
^^ttaeWatoe MJNUGHT.SAVÛ1I-

UNE MÉNAGÈRE BU 
VIVE, A ELESMES 

L'autre soir M. Albert WaUerand, chef 
d'équipe aux 'Etablissements Sculfort, rêve 
nait chez ses beaux-parents, les époux Hu-
venoit, à Elesmes, près de Maubeuge, où '1 
a continué à habiter depuis la mort de sa 
femme, survenue 11 y a quelques mois. Un 
jardin fermé par un e grille sépare la mai 
son du chemin et comme de coutume, M. 
Wallerand appela pour qu'on lui ouvre a 
porte. Il ne reçut aucune réponse et a ae 
moment sembla apercevoir un peu de fumée 
sortant du couloir Sans attendre davantage, 
M. WaUerand escalada la grille et pénétrant 
dans la cuisine, trouva sa belle-mère, Mme 
Huvenoit, âgée de 54 ans, & moitié évanouie 
et le corps couvert d'horribles brûlures. La 
malheureuse n'eût pas la force d'expliquer 
ce qui s'était passé mais l'accident fut uclle 
S reconstituer. „ , 

Se trouvant près du poêle, une étincelle 
avait communiqué le feu à la robe en tissu 
pelucheux qu'elle portait et en un instant 
la pauvre femme avait été transformée en 
véritable torche vivante. 

Ayant réussi à. éteindre les flammes e* 
bien que grièvement brûlée, Mme Huvenoit 
avait eu la force de- passer un autre vête
ment lorsque son gendre arriva. 

Celui-ci se hâta de prévenir son beau-père, 
très honorablement connu à Maubeuge où n 
est caissier chez M« Collet, notaire et dans 
la soirée, la victime fut transportée a iHos 
pice Saint Nicolas, a Maubeuge. Maie malgré 
des soins éclairés. Mme Huvenoit est morte 
hier matin des suites de ses brûlures, après 
de cruelles souffrances. 

Deux tragiques accidents 
dans la Somme 
DEUX ÉPOUX BRULES 

PAR DE LA POUDRE, A CURLU 
A Curlu. M. Hénocque Eugène, âg* ne 

33 ans cultivateur, a enflammé par mégarde 
un stock de poudre de guerre récupérée et a 
été Brièvement brûlé, ainsi que sa femme. 
Tous deux ont été transportés a 1 hôpital. 
UN CULTIVATEUR ET UN ENFANT 

TUES PAR L'EXPLOSION D'UN 
OBUS A MILLENCOURT 

A Millencourt M. Charles Vermelle. ftgé de 
26 ans cultivateur, qui, aidé d'un garçonnet 
de 1* ans, nommé Bled Adrien, démontait un 
obus a prov&qué l'explosion de l'engin. 
L'homme et 1 enfant ont été tués. 

,r:r=r=g=-g:,gs-

La politique rigionato 

Pour les élections législatives 

DANS LE NORD 
LA CUUSDIDATURE SOCIALISTE DE 

M HUYGHE, D A N S LA PREMIERE 
QRGONSCRlPTtON DHAZEBROUCK 

La candidature, dans, la première circonscrip
tion d'Hwebrouck, de M. Huygtie, conseillergé
néral du Nord, approuvée ,undi soir par * 
froSU socialiste <Fvîszebrouck, sera proposé» 
f la ratification de rassemblée convoquée di-
manche prochain, salle Ringot, a La Gorgue. 

LaTqiistre délégués d'Hazebrouçk ouT assis
teront a cette réunion sont MM. Josetih RsW. 
Paul Derou. Marcel Darou et Roaer Mouque. 
M. E. PICOUX, CANDIDAT HBPUBLI-

GAIN INDEPENDANT D E DÉFENSE 
AGRICOLE E T SOCIALE, DANS LA 
1 " ORCONSrCRIPTION DE CAM
BRAI. 
On snnonce la candidature dans la pre

mière circonscription de Cambrai, de M. Eu-
BÏÏMPICOUX. professeur ds brassaris et atv 
San maire d . Ûonnellsu. candidat républi. 
Sun indépendant de défense agricole et so
ciale ce qui fait Jusqu'à présent cinq candi
datures dans cette circonscription : _ 

Ml. Beauvtllsin, député sortant, socialiste; 
Démolon. adjoint au, majf- d« C j j j M » 
dical ; Drtmotte, maire de Masnlères réxm-
blicsin ; Delcroix Marcel, gérant de Poop**--
uve7communietfi ; Picfiux. canuhJicatn mdé 
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Une grave affaire 
d'escroquerie 

aux dommages de guerre 
DES CONDAMNATIONS A UN AN DE 

PRISON PRONONCEES PAR LE 
TRIBUNAL D'AVESNES 

Le Tribunal correouonnel d'Avasnes, dans son 
audience du 28 lévrier, a eu a connaître de plu
sieurs affaires d'escroquerie et fausse déclara
tion de dommages de guerre. Voici l'une de 
ces affaires . 

M. Blondeau Ulysse, 57 «oe, a déposé à la 
Commission cantonale de Bavay un dossier nu
méro 4729 dont ie montant s'élevait a 38 775.15 
pour le mobilier, et sa sœur, Blondeau Flora, 
65 ans dossier numéro 47U! se montant a 
23.352 h- 58. En outre, un dossier industriel, au 
nom de Blondeau Ulysse sous le numéro 4743 
dont le montant s'élève pour Is 8e catégorie « 
33.405 fr. en valeur de remplacement ; 3e caté
gorie, immeubles, 236.429 [r 72 valeur de rem
placement ; outilïaste et matériel, a 456.914 fr. 
valeur de remplacement 

La Commission cantonale dans sa séance ds 
6 février ' 1933 allouait pour le dossier 4729 
19.*M fr et pour le dossier 4748 18.0/r» fr. Pour 
le dossier industriel 4743 le Comité de Préconci
liation avait conclu S 135.913 fr. en perte subie 
et A 600.375 fr eo valeur de remplacement tes 
intéressés ont reçu à litre d'avances 563 800 fr 

Pour ce dernier dossier ils avaient fait apport 
de leurs dommages de euerre h la Société des 

Carrières de Hon-Hergies. Comme toujours les 
dén-jociations ont révélé l'exagération des som
mes réclamées 

Les inculpés, par l'organe de leur défenseur 
M» Vmuts. font défaut et ce dernier Wvoque '* 
pres.riptlon. 

Le Tribunal passe outre et décide J'tntendre 
les nombreux témoins. Parmi ces derniers, in 
gérant de cantine, déclare qu'il a sajvé presoue 
tout le mobilier de M Blondeau. qu'il lui a 
v>ndu pour 75.001 fr de marbre et restitué m 
outre une somme de 16.000 fr oroduit de U» 
vente des objets et denrées de la cantine. U u 
restitua encore une somme de 300 fr. et des 
bijoux relr-Hivés dans un tiroir 

L'audition des témoins étant terminée, ls Tri
bunal rend son luaement : Il rejette l'exception 
de prescription demandée par M* Vinois. Con
damne les Intéressés a un an de prison. 1.000 
francs d'amende : ordonna la restitution des 
sommes ou avsnces eeç'ies se montant a 573.200 
francs 42 avec intérêt è 6 % du jour de leur 
perception f, oropon-e en .>utre la d^héanoe 
totale des droits a dommages de guerre et les 
condamne aux dépens 

UN D E S RÉCUPÉRATEURS B L E S S É S 
A PUÏSIEUX E S T DECEDE 

flous avons reiaté l'accident survciu dans 
l'ancien champ d'explosion de Puisieux dont 
furent victimes deux Tchécoslovaque Mi-
rr-e! Fedkiff. 31 am et Nicola Cholkopl^sse. 
l'état du premier, qui dut subir l'amputa
tion de la main gauche, est satisfaisant. 

Quant à l'autre. Cholkoplesse, qui avait eu 
le gros Intestin sectionne, il' a succombé A 
I Hôpital Saint-Jean 

Roubs . .^ 
BUREAUX : 15, Rue de la Gare ITéléph. 9-51). — D-.>0 DE VENTE : 78. Grande- Rue. 

autour de l'Hôtel des Postes 
Ce que dit la Municipalité 

J'ai démontré, nous a dit M. l'adjoint au maire 
de Roubaix, chargé des finances, que l'objection 
du mauvais emplacement de l'Hôte, des Postes 
était sans valeur. Cet édifice se situant au cen
tre géométrique exact de la partie bâtie de 'a 
ville rectifie, au contraire, en faveur des tro ŝ 
quarts de la population, une situation de pri
vilège. 

Celle qui tend a accréditer l'opinion que l'Hô
tel des Postes actuel ne peut abriter tous les 
services a moins de valeur encore. 

Nous n'établirons pas de comparaison avec le 
bureau de la rue du Curé. Il était provisoire. 
Mais avoc l'immeuble de la rue Nain, qui a 
servi d'Hôtel des Postes a Roubaix, jusqu'à la 
guerre. 

Tout le monde s'en plaignait, certes, et nous 
pojrrions peut-être demander pourquoi, l'admi
nistration Motte, qui a occupé la Mairie de 1902 
a 191S, n'a pas songé a construire, en même 
temps que 1 Hôtel de Ville et la Qiambre de 
Commerce, un Hôtel des Postes au moins aussi 
utile et sur l'emplacement cher a ses amis T 

Ce serait une vilaine chicane. Mieux vaut faira 
parler les chiffres. Ils démontreront que l'Hôte! 
des Pos'.es actuel peut contenir tous tes services, 
même le servi* téléphonique, et que, si un 
Central téléphonique distinct est créé, il l'est 
contre l'esprit de la Municipalité actuelle oui, 
en donnant le terrain, a entendu voir réunir 
tous les services sur ce point : il l'est oonlre 
les études et les projets nui ont prévu un im
meuble destiné a centraliser tous les services 
sous une direction unique. Il constitue Une oné-

ii IdU-lai i<i«i f n r ' r r-'rr1 —' -*—r f-*** * 
-Voyons. Çekii de, la, rue. Nain, cru! a. Jusou'à 

: l a Suerte.' contenu tous les services avait une 
surface de • 377 mètres carrés au rez-de-chaus
sée • 267 mètres eu 1er étaze : 267 mètres *u 
•2e éfage ; 287 mètres au 3e é!a"e. soit 1.200 
mètres carrés en chiffres ronds. 

Le nouvel Hôtel dispose • rez-de-chaussée 906 
mètres carrés : entre-sol. 134 mètres ; 1er rtaoe. 
•798 mètres : 2e étace 78R mê'res ; 3e étaae, 
788 mètres : ?renier. 7S8 mètres, au total 4.182 
mètres II est donc quatre fois plus erand. 

— Oui, obje'-tera-t-on, mats le nombre et 'e 
volume des opérations ont augmenté. 
Evidemment, aussi a-t-on prévu un ptU3 grand 

nombre de guichets. Ils ne sont pas tous occu
pés î Cela regarde l'administration des P.T.T. 
Quant aux opérations, elle sont è peine supé
rieures à celle de 1913. Et tes locaux sont quatre 
fols plus grands. La preuve 7 les chiffres : 

Objets recommandés : expédiés : 1913. 104.138 : 
1984. 481.343 : 1927. 1.088.048 : reçus : 1913. 
846.470 : 1924, 486.315 : 19B7. «52.385. 

Mandats émis : 1913. 181.408 : 1984. 183.001 : 
1927. 153.450. 

Mandats payés : 1913. 86.103 : 1924. 88.005 : 
1927. R9.1S3. 

Versements de caisse d'épargne : 1913. 7.083 : 
1904, 4.766 : 1927 5.500. 

Remboursements de caisse d'épargne : 1913, 
5.123 : 1924, 2.213 • 1927. 2.118. 

Télégrammes : expédiés : 1913, 191.61* : 1924, 
169.057 • 1927, 138 777 : reçus : 1913, 190.416 : 
1084. 202.336 1927. 161.993. 

Télégrammes en transit oui na sont pas oc-r 
Roikhaix, oui sont reçus et transmis : 1913, 
120.95* : 1934. 13Ç.163 : 1927. 75962. 

Paiements des pensions : 1934. 6586 ; 19B7. 
9 319 

' MJonnés au téléphone : 1913, Î.E80 • 1924. 
2.565 : 1927. 3.291. 

Abonnés aux bottes de comme-ce : 1913, 189: 
1924, 116 : 1927. 908. 

Les abonnés eu Téléphone oui étalent 2.280 en 
1913 comprenaient les «bonnes de Tburcolng. 

Depuis 1918 le nombre ne comprend dire les 
abonnés de Roubaix Que nous .«onrmes loin des 
dix mille abonnés due crîa'ns envfea'Jent, mêm» 
des cinq mille qui ne seront pas atteints de 
sitôt I Mais, même si le chiffre de dix miMe 
était atteint de «uite. le nouvel Hôtel d<»s Portes 
•peut v largement pourvoir. Les techniciens assi
rent que le aous-*o!, inoccupé, est assez vasbe 
pour les accumule leurs, te 3e étage, entièrement 
vide, peut contenir le service, et on peut encore 
disooser du crémier, de dimensions égales aux 
éta<res et au«sl bien éclairé. 

Sans te service télé^honioue l'Hôtel des Pos
tes devient un désert, une caserne vide et triste. 
• Que ceux, termine M. de Brabsnder. qui. oour 
la construction, rue- du Curé, d'un Central télé
phonique, na se justifiant pas. vont gaspiller de 
nouveaux millions, en assument la resnonsnbl-
liié. Votis avp* hten fait, de m'mtervlewer Ainsi 
te grand otiWte saura Ouand II verra la triste 
solitude de l'Hôtel des Postes, ses salles déser-
tirmes. inerm>k>v»ses. il fusera tes Interventions 
nrès du m'n'sfère du Commerce, "iri ont fait 
nbr>!lf:r Hndéfenrf/iMe combinaison d'un Central 
té'érrtionl-oe spéctal. 

Les millions ne i-omptent nés oroaml fis favo
risent les Prolets des adversaires. Nous, nom» 
des oeuvres ufltes. noms nous livrons ai) gasoH-
loge d M Àen-'ers pwh"',s. 

Cest la fusffee. narstfcil. cel'e des autres, «fcwg 
en avons une autre corKentîon. 

Sur ces nwXs. nous nrenons congé. Et note 
relatons, sans commenlialre. — E. B. 

AVIS AUX MARCHANDS DE LAIT 
CrLTTVATEl'HS ET GROSSISTES 

• La Laiterie des fermiers Réunis, dépôt rue du 
Fresnoy, 27, à Roubaix. et la Laiterie Vanesse 
et O , rue de Turin 12. a Roubaix, ayant cons
taté depuis un certain temos la disparition d'un 
grand nombre de bidons à tait, engmpent tous 
ceux qui en seraient détenteurs injustement de 
tes remettre te plus tôt nosslble a leurs pro
priétaires respectifs, s'ils ne veulent s'altirer 
des ennuis. 

Des constats seront effectués prochainement 
et 3es poursuites judiciaires suivront. 

MORT. 
Intrigués de 

DANS L'iaOLIMINT 
n'avoir pas aperçu, comme 

chèque Jour Mme Denolf Sylvie-Marte. Vve 
Bliech, 77 ans demeurant rue Thscie. 38. des 
voisins en informèrent le commissaire de 
police du 4e arrondissement. 

Us lui firent part de ieurs craintes. Cette 
personne étant très âgée et vivant seule, de
vait être décédée. 

Ce magistrat «a rendit su domicile ds Mme 
Denolf. accompagné d'un agent. 

assise sur une chaise à côté de son lit, et ne 
donnant plus signe de vie. 

M. le docte ir Hichir n'a pu que constater 
le décès attribué à uns mort oaturelte. 

DOUBLE ARRESTATION 
A la suite de la plainte déposée par M. Ilu-

gue Joseph, demeurant 88, rue des Longues-
Haies, pour vol de quatre coupes de tiîsu». 
commis à son préjudice, dans les circons
tances que nous avons relatées, M. le Com
missaire de police du 3e arrondissement, a, 
après enquête, procédé a deux arrestations. 

Ce sont les nommés : Claebots Jean-Fran
çois. 26 ans fraudeur notoire, demeurant a 
Roubaix, 4, cit> d'Estaing, et son concilies 
Cnbrunfaut Fernand. ii ans. couvreur, de
meurant 38, riK Saint-Amaad. 

Ces deux individus ont été déférés a» Par
quet pour être mis a la disposition de M. ht 
Procureur de la République. 

Boutons 
du Visage 

La Pommade Cadum dessèche les boutons 
et les fait disparaître, laissant la peau saine 
et lisse. EUe est souveraine contre toutes les 
démangeaisons et les irritations de la peau. 
Bien des souffrances sont évitées en employant 
à temps la Pommadj Cadum contre l'eczéma, 
les boutons, dartres, gale éruptions, écorchu-
res, hémorroïdes, urticaire, croûtes, teigne. 

UNE QUERELLE A L'ESTAMINET 
Mercrdi, vers 1 h. 30- ou matin." une scène 

se serait produite dans le café tenu .par 
M Carlos Tibcrghien, place de la Gare. 

Un homme et une femme, dont le.- nom* 
ne sont pas connu?, se seraient pris ds cfu.•-
relie, après avoir bu, sans doute, et au cours 
de celle-ci, l'homme aurait frappé sou 
épouse avec une chope, la blessant a i tète. 

La police intervint, mais la blessée aurait 
refuse de déposer une plainte. 

INFRACTION AU SENS UNIQUE 
M. D..., Arthur, 52 ans, domestique, de

meurant 110, me des Poilus, à Wattr os. a. 
fait l'objet d'une contravention pour avoir 
engagé son attelage dans une direction in
terdite par le sens unique. 
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Bock Meyerbeer 'ZZOîmm 
LA REGLEMENTATION 

DU PRIX DU TRAVAIL A LA PIECE 
On a distribué aux députés un rapport de 

M. Lebas fait au nom de la Commission du 
travail chargée d'examiner le projet de lot 
tendant à modifier les art 34, 34 a. 35. 37. 39 
de la Section 11 du titre 3 du livre 1er du 
Code du téavail et de la prévoyance sociale 
et les art. 100 et 107 du titre 5 du même livre, 
conventions relatives aux salaires en ma
tière de tissage et de bobinage. 

Dans son rapport, M. Lcbas explique q u i ! 
s'agit de réglementer le prix du travail a la 
pièce et de le baser sur le tissu fabriqué. 

CHOCOLAT 

^tajat? A caooucn 

PASSAGE A ROUBAIX DE L ' A I T A i H E 
COMMERCIAL DE FRANCE AUX PAYS 
BAS ET INDES N E E R L A N D A I S . 
IL. Glaaer. notre attache commercial aux Pars-

Bas u n d« passage a Roubaix le mardi 8 -car» 
prochain. Il recevra a la Chambre de commerce de 
10 S H Heures et de U h. 30 à 18 h. toute* les 'er-
sonnes gui désireraient s'entretenir avec loi <i» 
marché néerlandais et tout partlculièremen, oe 
ceux de Java et de Sumatra, sur lesquels il t re
cueilli une documentation de premier ordre i s 
cours d'un séjour qu'U riant d'y faire. 

X A A V X X U _ ^ _ E X S 
DU CONSTRLCTEUR A _ ACULTEIR 

200 machines onêne ou pichpin, dont 50 modèles 
(avec moteur 465 fr., avec voian. 135 fr.). tor-
dsuses Is plus grande largeur, 100 ir. garantie 
5 ans : J. OLIVIER BRASSART, Ils, rue de 
Parla, TOURCOING prés Gare des Francs). 

On porte a domicile gratuitement;. KM 

ser 
Lu* 

La maison était fermée a clé. n fallut cas-
tr un carreau a la fenêtre de l'étage et. 
u natta ouverture, e s «jugeai Mma. QftB°i> 

SOCIETE DES MEDAILLES DU TRAVAIL 
La Société des Mrdailies du Travail^ de 

noubaix. donnera son banquet ^aniiel le di
manche U mars, a 13 heures P^ctses selle 
municipale des fêtes, rue de 1»°*_u,-*v 1U 

Hier vers l i h. 30. M. lorlon Alfreû. lif 
ans Jrieur de déchets, demeurant boulevard 
Seiurepalre. 30, était occupé au peignage 
AUard, boulevard Gambette où Utrava: £ 
Soudain au cours d un deplacemeni, U ne 
i a t p a s éviter une trappe au travers de la-
auelfell passa, faisant une chute très grave. 

M le docteur Debuchy, mandé de toute 
urgence vint donner ses soins au blessé qui 
nrlsente une fracture de ta base du crâne. 
*M ïorion dont 1 état est très Inquiétant, a 
étT'transporté à l'Hôpital . La Fraternité . . 

HIP IDROtfE THEATRE 
r.„ CHBMlNBAU. - Jeudi a « h.. njesslfHja» 

*_L5ac£ avec une Interprétation exceptionnelle 
îlfcnemneau 'M. Huynhel ; Toinet (M. DArkor) 
*>«*cohJ (lÏTAvaertl Tomette Mme de S-ê Ura» : 
Urne uïllT Danlé.ll ; Catherine (Mme Van Oecse). 
Location chel Jubé. 

OASINOTHEATRB 
Cette semaine la direction du Çasliso-Thafttoi 

now -flouera onatra ranrésanliuons du -rand sac 
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